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   Le Pouvoir Absolu du Cœur. Valeurs Absolues. Valeurs Relatives 
 
Gilbert :  La pensée créatrice est un stimulant des formes tangibles matérielles, physiques qui 
ont leur source dans le plan de l’Esprit. Cette aptitude de l’Esprit à précipiter des formes dans 
le plan physique est remarquable. D’autant plus que l’Esprit est installé dans son Infinité et 
que cette Infinité Spirituelle a un pouvoir dans le fini, dans le corporel, sur les formes 
adéquates, les formes conformes. 
 
Il y a donc deux types de formes : 
- Celles qui ne sont pas conformes à la source spirituelle, elles correspondent à l’inaptitude 

de certains à faire descendre les valeurs de leur Esprit dans des créations tangibles et 
communicables. 

- Et des créations au contraire qui sont des représentations visibles, tangibles, corporelles de 
la vastitude et de l’infinitude de l’Esprit. 

 
Il existe des Valeurs Absolues dans le monde fini et relatif que nous connaissons.  
Ces valeurs sont toujours changeantes et modulantes mais elles sont des formes vraies. 
Elles sont Absolues mais pas forcément dans leur forme car les formes sont toujours 
mouvantes.  
 
Il faut préciser ce qu’on entend par des Valeurs Absolues et des valeurs relatives du fait qu’on 
entend souvent dire que rien n’est Absolu, que tout est relatif,  qu’à un discours on peut en 
opposer un autre. Si on s’arrête à cette vision et à cette conception alors il n’y a plus de 
stabilité, il n’y a plus de réalité, ni de vérité, tout est relatif. 
Nous devons donc trouver ce que l’on veut dire par-là. 
 
Les Valeurs Absolues qui existent transcendent la dualité des valeurs relatives. 
 
Il existe donc une aptitude physique, un pouvoir de lucidité qui sait faire la différence entre ce 
qui est Absolu, un point de départ, et la précipitation dans la dualité nécessaire et obligatoire 
pour toute création. Donc ce qui est Absolu on ne le trouvera pas dans la dualité des valeurs 
relatives créatrices et crées, mais on trouvera l’Absolu dans celui qui crée. 
 
Il existe donc un Absolu dans le point de départ d’être installé dans sa pensée créatrice et la 
relativité des pensées elles-mêmes. 
Mais il y a deux types de pensées : 
- Les pensées qui sont relatives, crées, mais qui se réfèrent à l’Absolu du point de départ. 
- Et des pensées relatives qui ne trouvent leur source que dans la relativité elle-même, et 

celles là sont réellement relatives. 
 
On peut donc dire qu’il y a deux types de valeurs relatives : 
- Celles qui trouvent leur source dans l’Esprit et qui sont Absolues dans leur relativité, c’est 

à dire qu’elles sont vraies, conformes, elles correspondent à des créations véritables.  
- Mais, il existe un autre type de création qui n’a pas sa source dans l’Esprit et dans 

l’Absolu parce qu’il a sa source dans les valeurs relatives, dans les valeurs du monde ou 
issues du monde. 

 
Or, il existe des valeurs du monde issues de l’Esprit. Ce n’est pas facile à comprendre toutes 
ces choses, d’autant plus qu’on est obligé de se servir de mots qui sont eux-mêmes des 
limitations et des relativités. 
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Mais je le répète, il existe des formes relatives et crées dont la source est la Vastitude de 
l’Infinité, et des autres formes crées qui ne le sont pas. 
Cette différence est importante et chaque être humain doit la trouver en lui-même. 
 
Alors, et alors seulement il pourra s’appuyer sur l’Infinité de son propre Esprit qui n’est pas 
différent de l’Esprit de l’Unique : ‘’ Je Suis Celui que Je Suis ‘’. 
 
Monique : Je crois qu’actuellement, à notre époque, au milieu de la confusion qui règne dans 
le monde terrestre, dans le monde de l’humanité, c’est important de parler de cela, de donner 
pouvoir justement aux valeurs reconnues comme Absolu pour dissoudre cet immense mirage 
de la séparativité. En ce qui concerne les divers mirages l’étude du Mirage Problème Mondial 
d’Alice Bailey est suggérée. 
Si nous voulons vraiment élargir l’horizon de notre existence, déployer notre conscience et 
être inséparablement un avec la Vastitude, la seule réponse est l’abandon de l’égocentrisme. 
A chaque instant nous voyons sous nos yeux une barrière dressée entre un être humain et un 
autre, un mur infranchissable entre deux personnes. Nous sommes incapables de 
communiquer correctement, c’est à dire avec tout notre cœur, toute notre âme.  
 
Pourquoi cela ?  
 
Parce que nous manquons d’amour. L’amour est notre unité inséparable avec le reste du 
monde, avec l’entière création de Dieu .Nous pouvons briser le mirage de cette séparativité 
par la force de notre amour fervent.         
 
Il existe donc une boue gluante qui emprisonne les consciences humaines afin qu’elles ne 
pensent  à tout prix qu’à la relativité, qu’à tout ce qui est futile. C’est ce qui favorise en fait 
tous ceux qui aiment cultiver ce genre de pensées, qui favorise leur fausse liberté, qui est liée 
à un grand égoisme. Tout ceci entraîne le goût de l’anarchie, de faire n’importe quoi, 
n’importe comment, et provoque le non-respect d’autrui, ainsi que toutes les déviations 
morales et éthiques qui en découlent  puisqu’il n’y a plus ni bien ni mal. On entend même dire 
ça parfois dans des milieux qui se disent spirituels.  
 
S’il y a contact avec l’Esprit - avec un E majuscule, à ne pas confondre par conséquent  avec 
l’intellect - il y a perception, connaissance de la Réalité Absolue, des Valeurs Absolues.  
 
Sans l’Esprit, sans la Vie, sans l’Origine qui vient de Dieu rien d’a de sens.  
Mais on a peur de prononcer le mot Dieu, c’est une faiblesse pour certains de penser à Dieu. 
A l’inverse  celui qui vit dans l’Esprit, qui vibre sainement, proprement sait que Dieu Est. 
Qu’Il manifeste tout ce qui Est Valeurs Absolues, Valeurs Vraies, Valeurs de Sens, de Joie, 
d’Actes Justes. Ceux qui pensent juste agissent juste au sein du relatif.  
 
Tout ce qui est beau, tout ce qui est bon, tout ce qui est vrai, tout ce qui est juste, on peut dire 
que cela vient de  Dieu. Mais certains, non seulement n’y croient pas mais se sentent autorisés 
à faire n’importe quoi au détriment des autres, à vivre facilement en exploitant autrui et en 
détruisant la planète. 
Ils ne font aucun effort dans le bon sens - parce que les Maîtres parlent de l’effort - et ne  
parlent que de valeurs relatives, qui sont totalement superficielles, ils nient que l’Absolu 
existe. Ces négateurs, ont librement choisi de l’être.  
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Alors, lisons, étudions les enseignements des Maîtres de la Sagesse et de l’Amour, le Maître 
Morya parle justement des négateurs et des forces négatives qui disent : 
« Il n’y a pas de bien, il n’y a pas de mal. » 
 
En ce qui me concerne,  je vois ce qui est bien, et  je vois ce qui est mal, ainsi que ce qui est 
mélangé,  et qui va se décomposer comme l’explique le Maître Morya. 
Alors,  c’est navrant de voir des personnes qui se disent spiritualistes cultiver ce genre de 
choses. Parce que ces gens là, mine de rien, sont les agents des forces de destruction de la 
planète et ils existent aussi dans les milieux spirituels, qu’ils en soient conscients ou non. 
 
C’est pourquoi, heureux celui qui tout seul, dans son coin, dans sa chambre, sait prendre le 
livre d’un Maître de Sagesse et faire fi de tout ce qui est négatif et qui médite et prie pour le 
bien sans s’illusionner sur certains groupes qui travaillent dans un sens égocentrique qui n’est 
pas positif pour le bien commun. Mais il y a toujours des exceptions qui peuvent se produire  
au sein des groupes négatifs, suite à une prise de conscience. On ne peut jamais rien 
généraliser.   
 
Heureux, donc, celui qui travaille et qui sait reconnaître les effets négatifs de ceux qui sont 
sensés porter le Feu de l’Esprit mais qui font l’inverse de ce qui devrait être fait.   
Parce que cela existe, comme partout sur l’ensemble de la planète.  
Aucun groupe n’est à l’abri de ce genre de choses dans quelque domaine de la vie que ce soit. 
Dans tous les secteurs cela existe, avec plus ou moins d’ampleur et de conséquences néfastes 
pour l’humanité et la planète.  
 
Comme il a été dit, ce qui est bon et juste est simple à reconnaître :  
‘ On reconnaît la valeur d’un arbre à ses fruits.‘  
Si les fruits sont mauvais mieux vaut ne pas en manger ! 
 
Il faut donc apprendre à discerner car les porteurs du Feu de l’Esprit existent. 
 
Il y a la Vérité avec ses Valeurs de Justice Absolue autour desquelles se fondent les structures 
d’une nouvelle société, d’une nouvelle terre, d’une nouvelle humanité qui veut vivre 
conformément à des valeurs nouvelles dont nous parlons souvent.  
Elles sont en train de se forger. 
 
On pourrait dire que les valeurs de cette nouvelle société sont  ‘à fleur de peau’. 
 
Et grâce à qui ? 
 
Grâce à ceux qui ont le sens des Valeurs Justes et qui les cultivent indépendamment de toute 
la dérision à laquelle ils sont soumis par ceux qui veulent faire n’importe quoi et qui s’en 
glorifient, en agissant pour leur intérêt matériel en permanence,  puisque pour eux  l’Esprit 
Divin n’existe pas.  
 
Je crois que c’est bon d’affirmer tout ça, qu’il faut en parler, car le Verbe est pouvoir. Il est au 
commencement de tout, de toute la Création, il apporte le pouvoir à la pensée créatrice. 
 
Gilbert : Avoir le sens des valeurs c’est être installé naturellement, en conscience, dans 
l’Esprit que nous sommes, c’est être en soi-même.  
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Et quand on est en soi-même basé dans l’Esprit que nous sommes,  il est évident que : 
- toutes nos créations, toutes nos pensées, toutes nos projections,  
- toutes nos précipitations, qui ont pour source et point de départ cette assise dans l’Esprit 

vont dans le sens des valeurs Absolues, tout en restant des créations relatives, mais leur 
source est juste et Divine.  

 
Etre installé dans l’Esprit, avoir le sens des valeurs c’est vivre normalement et naturellement 
ce que nous devrions tous vivre dans une conscience d’être :  
-   Je Suis en Esprit, un Fils de Dieu. 
A partir de cette base on parle, on module, on modèle, on agit, et toutes ces créations qui sont 
dans la relativité sont cependant des valeurs créées en pensant à l’Absolu.  
 
Il existe donc des valeurs absolues créées à partir de l’Absolu de l’Esprit et des valeurs créées 
qui n’ont pas ce point de départ et qui sont un bruissement, un bruitage, un borborygme, du 
monde de la matière abandonnée. 
 
La matière abandonnée à elle-même ne peut pas donner naissance à des formes de beauté. 
Mais la matière dominée par un Esprit qui ordonne, qui discerne, qui modèle suivant le bon, le 
bien, le vrai, le juste, donne des créations de beauté. 
 
Créer la beauté dans la relativité de la création de la matière modelée, c’est assez subtil à 
concevoir. 
On doit comprendre qu’il peut exister une valeur relative abandonnée à elle-même et qui n’est  
pas conforme à la beauté de l’Esprit. Toutefois, à côté, et au milieu de ces valeurs non 
conformes,  il existe également des valeurs relatives dont la source est l’Esprit, ces dernières  
sont donc conformes  à l’Absolu de l’Esprit. 
 
Il est facile de reconnaître une création lorsqu’elle vient de l’Esprit :  
- Elle est belle, elle est lumineuse,  
- Elle est joyeuse, elle n’est pas nuisible. 
 
Une valeur qui ne vient pas de l’Esprit est terne, elle accable, elle pèse sur l’être humain et le 
rend malheureux. 
 
C’est facile à reconnaître quand quelque chose fait du bien au cœur, c’est une belle création. 
Mais si quelque chose fait oppression, angoisse, c’est une très mauvaise chose. 
 
Monique : Justement c’est bien le cœur qui est le révélateur et chaque être vivant a un cœur, 
une conscience. Il a par conséquent, s’il le souhaite, le moyen de reconnaître les vraies 
valeurs. 
 
S’il ne les utilise pas - c’est son droit et son libre arbitre - c’est qu’il a envie de tricher quelque 
part, ça arrange son égocentrisme, il en porte la responsabilité et produit un karma négatif 
qu’il lui faudra régler. 
 
Et comme le dit encore le Maître :  
‘’ Tout ce qui est faux, négatif pour l’ensemble de l’humanité devra se transformer du fait 
qu’il porte en lui, le germe de sa propre destruction s’il persiste dans l’erreur‘’. 
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Alors on en revient toujours au même principe de Valeur Absolue : 
- Celui qui veut la Vérité, l’entend, la comprend, la sent,  
- Et il peut la vivre à partir de son cœur. 
 
Tout le monde sans exception n’a aucune excuse, nous sommes ‘tous responsables’. 
 
En ce qui concerne les fous à enfermer c’est un autre problème qui est également lié au karma 
mais nous ne l’aborderons pas.  
 
Nous avons donc tous le moyen de vivre dans la vérité, dans la réalité, qui est différente pour 
chacun mais qui permet d’être :  
- Vrai,  juste, bon et beau intérieurement,  
- Et de discerner le bien du mal. 
 
Chacun a sa conscience et il en fait ce qu’il veut :  
- Soit, il cherche à être juste, à parler juste, à agir juste, et il souhaite créer l’harmonie dans 

son environnement,  
- Soit il triche, c’est sa possibilité, son choix,  mais tôt ou tard il aura des comptes à rendre  

La loi du karma est inexorable, c’est une réalité, un principe Absolu valable pour chacun.  
 
Donc, on a tous le moyen d’écouter sa conscience et c’est tout simple, il suffit de le vouloir. 
La bonne volonté est à la base de tout. 
 
Celui qui veut comprendre, qui veut entendre, qui veut être juste, qui a l’aspiration, qui 
cherche le meilleur pour tous, qui a ce désir, qui a un brin d’idéal vrai, essaie dans sa 
conscience de faire au quotidien ce qui est beau, bien,  juste, qui a de la valeur. 
 
Maintenant celui qui veut jouer, qui veut profiter des autres, qui veut faire croire, qu’il sait 
mieux que tout le monde, dira :  
- Il n’y a pas de bien il n’y a pas de mal,  
- Je fais tout ce que j’ai envie, les autres sont justes bons à me servir. 
 
Alors, je le plains parce que nécessairement ce qu’il engendre avec ce genre de pensées est un 
karma pourri  qui résulte d’abord d’un certain orgueil, d’une certaine dérision vis à vis de 
ceux qui parlent des vraies valeurs. 
 
Ceux qui se sentent supérieurs, se croient libres,  mais ils sont esclaves de ce qu’ils refusent 
de voir et un jour ils devront payer le coup qu’ils se seront eux-mêmes donné. 
Ça va les réveiller, ils courent tout droit vers des réincarnations infernales, mais on ne pas 
faire grand chose pour eux, il est inutile de vouloir donner à boire à ceux qui n’ont pas soif et 
ne demandent pas à boire. 
 
Ce qui est faux dans le relatif est toujours détruit à plus ou moins long terme. 
 
On peut insister là dessus, toute forme est relative, même si elle dure un certain temps. 
Celui qui a du cœur sait également que ces jours sont comptés, mais il ne nuit à personne et 
participe à sa façon au bien collectif en donnant le pouvoir à l’Esprit de passer, de rayonner, 
d’irradier, à travers sa personnalité.  
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Il y aura toujours dans la conscience de l’être humain une grande joie pour n’importe quelle 
petite chose qu’il puisse faire dans sa vie s’il cherche à être vrai et juste. 
S’il est conforme à sa conscience profonde l’environnement le sentira. 
 
Mais, dès l’instant où quelqu’un triche il pourra dire tout ce qu’il voudra, on le verra sur son 
visage et on le constatera aux fruits de ses actes. Malgré toutes ses paroles, il  ne rendra pas 
les autres heureux, et il ne sera pas joyeux même s’il fait semblant de l’être. 
 
Au fond de lui il aura peur, et dans cette vie ou dans une autre incarnation il deviendra 
malade. Mais ça ne sera pas une des maladies habituelles qui mènent la forme physique vers 
son inéluctable transition, ça sera une maladie créée par les pensées tordues qu’il aura cultivée 
auparavant.    
                   
Gilbert : Tout être humain devrait se poser la question, où est mon cœur ?  
A partir de quel endroit de mon cœur j’agis ?  
Est-ce que j’agis à partir de mon cœur ?  
 
Le cœur dont on parle ici c’est l’Essence Divine Elle- Même qui est en chacun de nous. 
On devrait tous être à la recherche du cœur. 
Quand on a trouvé le cœur une fois il est facile de le retrouver et de le faire se perpétuer. 
 
Trouver le cœur dans la conscience comme point de départ de l’action de création c’est le but 
de la vie. Tant qu’on ne l’a pas trouvé, on est malheureux, dépressif, on a des sautes 
d’humeurs, des hauts et des bas. 
 
Quand on a trouvé le cœur la première fois, et à jamais,  c’est comme un régulateur, c’est 
comme une puissance stabilisatrice, par rapport à toutes nos actions, nos créations, nos 
pensées, nos mouvements quels qu’ils soient, si petits soient-ils. Ici la notion de dimension ne 
joue pas. L’essentiel c’est de trouver le cœur et d’agir à partir de lui dans quelque acte que ce 
soit .On peut le voir chez certains artisans qui ont trouvé l’absolu de leur cœur dans l’action 
relative. On ne nous demande rien de plus, c’est tout ce qu’il faut faire. 
 
Alors après, et après seulement, une croissance des choses apparaît. Il y a un pouvoir 
d’envergure qui s’installe,  mais il fallait le bon point de départ. Si on part sur le Sentier sans 
se préoccuper  du cœur, c’est possible, mais il va manquer quelque chose et on tournera en 
rond pour avoir raté l’essentiel au départ. 
 
Si on part du cœur on deviendra de plus en plus grand spirituellement et on atteindra tous les 
buts les uns après les autres par le biais d’initiations successives. 
La première étant toujours celle de la découverte du cœur qui va agir dans le moindre de nos  
actes. En fait, il n’y a ni petit ni grand acte, il n’y a plus que l’acte juste. Et même s’il est 
relatif dans le monde,  il est absolu par son point de départ qui vient du cœur. 
 
Monique : Ce pouvoir du cœur c’est vrai qu’en apparence c’est un point minuscule que l’on 
symbolise par le cœur physique qui peut s’arrêter de battre. Mais le cœur de l’âme qui est 
relié à l’Esprit de la vie universelle lui ne s’arrête jamais, il est l’origine de tout ce qui existe. 
 
Chaque homme, dans l’Esprit, dans le Feu, imprègne le cœur de son âme s’il cherche à 
comprendre la vie et à vivre à partir de l’Amour impersonnel. 
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Ce n’est pas difficile, car l’être humain est doté d’une intelligence qui a pour but de lui 
enseigner à comprendre les mécanismes universels, et lorsqu’il se connaît lui-même il connaît 
Dieu, il connaît l’Univers. Alors, on part toujours du plus simple, du grand principe qui 
envoie ses impulsions vitales à partir du cœur pour s’épanouir en forme de vies qui procurent 
de la joie. 
 
On aime beaucoup parler du quotidien, c’est un mot très à la mode, mais qu’est-ce que l’on 
peut faire dans le concret, dans l’immédiat ?  
 
Tout au long du jour, on peut avoir au centre de soi-même, au cœur de soi-même des 
impulsions vitales qui nous donneront joie si nous allons jusqu’au bout de ce que notre  
conscience nous dicte : 
- Un élan pour faire un bon geste, 
- Dire un mot gentil à un ami, à un voisin, 
- Donner quelque chose dans la mesure de ses moyens,  
- Et, si nous n’avons pas de moyens financiers il reste le sourire et une parole aimable, une 

radiation à faire passer à autrui.  
 
C’est ça l’impulsion vitale, ne l’obstruons pas. 
Qu’est-ce que c’est qui peut la faire perdre ?  
 
C’est qu’au lieu d’utiliser l’intellect pour comprendre la vie et de lui faire suivre son élan du 
cœur on s’en sert trop souvent pour faire des petits calculs égocentriques.  
Il est donc indispensable de s’investir dans l’amitié, dans la relation, nous ne serons pas privés 
de notre liberté et nous éviterons de faire n’importe quoi, de penser à des calculs qui nous 
écartent du Divin.  
 
C’est donc en écoutant l’impulsion du cœur que l’on se sent rempli de respect pour tout ce 
que l’on  rencontre. A partir de là  tout commence, parce que le Respect  fait partie des 
Valeurs Absolues et il faut s’efforcer de respecter autrui, d’être conforme à ce sentiment qui 
vient du cœur. C’est donc toute une instruction intérieure qui commence pour nous apprendre 
à agir juste, autant que nous le pouvons bien entendu. 
 
Tant que nos moyens extérieurs ne sont pas justes, c’est pour réaliser pleinement cela que 
nous nous entraînons, que nous nous réincarnons, pour apprendre la science des justes 
relations humaines. 
 
Les justes relations sont une des Valeurs Absolues qui sont à la base du programme de Dieu 
pour l’être humain et ceux qui le deviendront ultérieurement. 
 
Qu’est-ce que ça veut dire être juste ?  
Il a été dit dans la bible : 
‘  Il suffit qu’il y ait un juste dans la cité et la cité ne sera pas détruite’. 
C’est donc important d’être juste. 
 
Gilbert : On dit juste, on ne dit pas parfait ! 
On peut être juste sans être parfait. 
C’est logique, les moyens de l’être humain sont au départ limités.  
Mais l’Esprit de justesse, de justice, ça c’est une Valeur Absolue. 
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Il y a de l’Absolu dans le fait d’être juste, même lorsque nos créations sont imparfaites à 
cause de nos moyens qui sont limités pour le moment. Mais nous irons d’expansion en 
expansion en fonction de nos progrès éthiques et des justes relations entretenues avec ceux 
qui nous entourent. Ce qui ne signifie pas accepter n’importe quoi par peur ou par 
incompréhension, il faut cultiver aussi le discernement et la fermeté.    
Donc l’essentiel c’est de trouver le point de départ du cœur, de le sentir et d’agir avec les 
moyens à notre disposition en nous efforçant d’agir avec un maximum de puissance 
bénéfique. 
 
Tous les êtres humains ont un cœur, c’est bien agréable à savoir. Donc, tous les êtres humains 
peuvent, s’ils le désirent, agir à partir de leur cœur et ils peuvent se laisser emporter par leur 
cœur. 
 
Mais le cœur n’est pas tout seul, dès qu’il veut agir pour une création il transite par 
l’intelligence.  
 
Il est donc nécessaire de parler du mental et de l’intelligence qui sont utiles pour se prêter aux 
mouvements du cœur. 
 
Le mental est comme une matière première, une pâte à modeler, qui va se conformer au 
modeleur,  et le cœur c’est le modeleur qui est à distinguer de la pâte à modeler. 
 
Donc, on parlera toujours du cœur et de la tête comme d’un ensemble, car le modeleur fait 
cœur avec sa pâte à modeler mentale qui se laisse modeler par le modeleur ; d’où l’utilité de 
la méditation, de la prière, des exercices de purification. 
 
La conscience a pour but d’unir et de ne plus séparer les inductions du cœur et l’intelligence 
du mental qui va être utilisé pour créer. 
 
Il n’y a pas de création positive sans l’intelligence du cœur qui souhaite la réaliser. 
 
Et il n’y a pas d’intelligence dans la création qui sera réalisée sans la volonté de l’individu de 
l’exercer dans un sens bénéfique pour le bien commun. 
 
Voilà donc toujours l ‘Eternelle Trinité : 
- Vie, Qualité, Apparence,  
- Père, Fils, Mère,  
- Volonté, Amour, Intelligence.     
On la trouve partout chez les êtres qui deviennent entiers. 
En fait,  ils le sont déjà mais pas toujours en conscience. 
 
Donc, le travail des humains c’est d’arriver à élargir leur conscience pour être entiers tels 
qu’ils sont en réalité : 
- Une Trinité Unifiée, 
- Une Unité Trinitaire, 
- Un  Fils de Dieu conscient de l’Etre. 
 
Monique : C’est ça le grand but, que l’homme sur cette terre redécouvre la réalité qu’il est. 
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C’est uniquement cela, et on rejoint ici le mécanisme des rayons et les qualités des Grands 
Etres qui sont des réalités qui existent dans le corps de l’Univers auquel nous participons. 
 
Rien n’est séparé de rien, notre vie trouve sa résonance, son centre,  quand la sagesse nous 
dirige vers les qualités de cette Grande Vie qui sont des qualités Absolues qui agissent dans le 
relatif. 
Ces qualités pour les étudiants de la sagesse qui suivent les enseignements des Maîtres de la 
sagesse et de l’amour  permettent : 
- Grâce à l’intelligence et à la vision pénétrante de connaître ce qui est nécessaire de 

transformer ou d’abandonner afin de trouver la paix en comprenant d’où viennent les 
conflits qui existent sur cette planète.  

- De participer, pour certains disciples mondiaux, à calmer ces conflits et d’éviter de lutter 
pour une chose qui n’est pas juste parce qu’elle existe momentanément à cause de 
l’ignorance.  

 
Quand la plus Grande Lumière Domine la paix règne et les justes relations sont respectées. 
C’est donc le bien pour tous. Le bien commun n’est pas qu’un mot, c’est une grande valeur de 
vie à respecter au quotidien dans toutes nos relations.  
Ces valeurs sont présentées par les sages c’est pourquoi nous acceptons de méditer sur elles et 
de nous y conformer, ainsi l’on voit à quel point l’enseignement est pratique à chaque instant 
du temps. 
 
Celui qui veut participer au bien commun le peut, à sa mesure. Il ne doit pas dire c’est 
impossible  pour moi. Il est toujours possible de faire l’effort juste si on le souhaite. 
Rien ne nous en empêche, si on ne le fait pas c’est qu’on ne le veut pas. Mais les résultats   
dépendent  d’une capacité à s’intéresser à l’essentiel qui est différente pour chacun. 
 
Chacun a le pouvoir absolu, entier, de faire l’effort juste. 
Celui qui veut en trouve la possibilité, s’il veut savoir, il trouvera où est la sagesse, et il pourra 
la mettre en œuvre dans sa vie, là où il se trouve, en commençant à pratiquer tel qu’il est. 
Et sans s’inquiéter de l’avenir, ses progrès sont inévitables. 
 
Un livre de sagesse ne doit pas être laissé sur une étagère parce qu’on pense ne pas avoir le 
temps. Le temps, on s’arrange pour le prendre en supprimant ce qui n’est pas essentiel et c’est 
le début d’une vie juste et d’une discipline personnelle. 
Celui qui veut vivre la sagesse prend le livre d’un Maître et il l’étudie. 
On trouve toujours un moment, même si ce n’est qu’un quart d’heure. 
Et ce quart d’heure sera riche et après on trouvera le moyen d’y consacrer une demi-heure. 
 
Il est donc indispensable de mettre en évidence dans sa vie ce que l’on reconnaît être juste. 
 
C’est à la portée de chacun, comme l’a dit  un maître : un enfant sent ce qui est juste. 
Même un tout petit un enfant sait ce qui est bien, il le comprend et on voit tout de suite si son 
cœur est disposé à écouter. Mais il faut lui montrer ce qui est positif et le mettre en garde 
contre ce qui attire des difficultés. L’enfant a toute l’intelligence pour comprendre. C’est ainsi 
qu’on l’aide, on lui montre le chemin pour un futur juste dont le levier est la confiance dans la 
valeur de ce que nous lui enseignons par l’exemple dans les valeurs du cœur. 
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Gilbert : Nos conseils orientent vers les valeurs que nous signalons. Il est évident que  chacun 
est libre de ses choix mais personne ne doit penser qu’il est trop tard pour essayer de méditer 
et pour suivre la voie du cœur et des justes relations. 
 
Monique : L’enseignement est extrêmement pratique et pour reprendre l’exemple d’un 
enfant, il sait reconnaître ce qui lui est présenté, ce qui lui est proposé. S’il décide d’aller dans 
le sens de ce qui est bien il est heureux parce que son cœur a répondu à celui de ses parents.  
 
Mais il faut de l’entraînement pour aimer correctement il faut comprendre le caractère de 
celui avec qui l’on se trouve, voir ses difficultés les plus profondes, ses aspirations et 
éventuellement ses souffrances. Il faut donc de la compréhension et avoir du temps à 
consacrer à celui avec qui l’on est en présence. 
 
Sans compréhension d’autrui l’amour n’est pas possible, il faut donc être attentif et observer 
pour voir s’il nous est possible de transformer une situation ou non. 
 
Méditer c’est regarder profondément dans le cœur des êtres.  
L’amour véritable apporte la joie, si dans l’amour que l’on porte à quelqu’un, il n’y a pas de 
joie ce n’est pas un amour véritable.          
 
Il en va de même entre un disciple plus avancé et celui qui accepte de suivre  ce qu’il estime 
être juste. Alors il devient heureux et l’instructeur est heureux également de voir l’étudiant 
mettre en œuvre ce qu’il a compris. Et les deux cœurs battent à l’unisson, ainsi que tous ceux 
qui vibrent en harmonie parce qu’ils respectent les lois de la Grande Vie Cosmique en qui 
nous avons la vie, le mouvement et l’être.  
 
C’est cela qui transforme l’humanité. Plus il y aura des cœurs qui battent à l’unisson dans le 
sens du beau, du bien, du vrai, plus on avancera vers cette régénération du monde terrestre. 
 
C’est là qu’on voit que chaque mot peut être vraiment le reflet de la réalité intérieure, de 
l’Esprit Divin  qui existe et qui travaille sur terre. Ce ne sont pas que des mots, c’est la vie. 
 
La Hiérarchie Spirituelle des Valeurs est en œuvre partout, nous n’avons plus qu’à nous 
intéresser à ce qui est juste pour nous développer. Elle démontre qu’elle existe et nous ne 
sommes pas uniques, bien d’autres répartis sur toute la planète pensent de la même façon. Et 
toute une multitude d’êtres humains souhaite vivre dans un monde plus juste et plus fraternel.   
 
Ça c’est le levier de la confiance parce que c’est une réalité, c’est une radiation qui agit 
maintenant, toujours ‘ ici et maintenant ‘,  pour un futur meilleur. 
 
Vous mesurez donc avec quel sérieux il faut prendre sa vie intérieure de pensée puisque selon 
ce que nous pensons et faisons, nous sommes utiles, ou non, au développement général,  
harmonieux et juste, de la vie sur cette planète.     
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